jentait $a mère, et el- 
noué là des relations 
nt lui être fort utiles 


en causant, M. de Chan- 
et sa nd’mère sor- 
a. Dans la cour, 


pbile M se Ogier 


pas trop 
puis le médecin me 
pour 


4 donna ses ordres au 
haufteur, et, avec la marqui- 
franchit la grille de la vil- 
, lis s'engagèrent sur la rou- 
n pas/flâneur. Mme: de 
häncenay parlait des uns, des 
autres, à sa manière superfi- 
Pont et le jeune homme lui 
dait d'un air distrait… 


à coù À an 

LT av ent 
de Helene. Dans l'une, il 
isstit Mme Jarmans… 

avant Même qu'il pôt 
finguer ses traits, il l'avait 
hmée dans son coeur. 


de maintenir calme, l'officier 
annonça : a 
| -Grand'mère, je vais vous 
bürésenter notre excellente di- 
ectrice et infirmière, Mme 


Laquelle ? 

DEF plus grande. L'autre 
est sa cousine, une jeune fille 
ui habite généralement avec 
&es tantes-le château de Pre- 
Seul, près de Gouxy. Ces da- 
mes ient les amies de Mme 


: : Va uil. 
qu vraiment! c'est très 
sueur de les retrouver ici! 


que l'émotion étouffait, 
ei 'atomeliquement près 
Mu me Jarmans. Elle aussi, 


evoir, après avoir cru se sé- 
pour toujours ? 
De Gabrielle, discrète- 
t, passait avec sa compa- 
e en. répondant au salut de 
fficier, celui-ci l’arrêta.… 
LCI 
Pilule efficace r ceur 
È A y'a des pilules 
violemment .et 
nt Le “ps l'estomac et les 
rtestins. Les Pilules Végétales 
ile Parmelce sont douces et 4 
Lvaces. Elies sont purement v 
“Clales, ne contiennent aucun 
tif minéral n'entrant 
; leur composition. Elles 
iment et aident. Faites-en 
RL « vous en serez €con- 
bsincus. Des milliers de per- 
nahes peuvent attester leur va- 
curative car des milliers 
la santé et la’ force à 
res 2 cette -ex- 


—— 


3 D'une voix qu'il s'efforçait 


la’ souffrance, 
pénale À avaient rendu 
À: plus 7 Lt —  isdes- 


heuil si bonve; si dévouée! 
“Je suis enchantée, made- 
moiselle, de vous convaître.. 

Mme de Chancenay tendait 
L. main à la jeuné fille, en 


a 


ñ 


. Noùs nous étions un peu 
perdues de vue, ma co:sirié et 
moi. Pourtant nous nous. ééri- 
vions de temps à autre. Cette 
auvre Valentine avait cru 
ir s'enfermer dans la soli- 
tude... ‘ . f 
—Elle faisait beaucoup de 
bien dans notre petit pays. Et 
je vous assure qu'elle ne s'est 


P Jjamaïs ennuyée. 


M. de Chancenay fit obser- 
ver: 

À_On ne s'ennuie pas quand 
on mène une vie utile. C'est 
là une maladie que vous ne 
connaissez guère non plus, j'en 
suis sûr, mademoiselle ? Ù 

Un sourire entr'ouvrait ses 
lèvres :— sourire ‘très doux, 
qui donnait un charme noy- 


{veau à sa physionomie. s 


*Cefut Mme Jarmans qui 


“. |pondit: 


‘—ÆElys est une infatignbte 
travailleuse, Nous devons lar- 
rêter parfoik, car elle a besoin 
de se ménagèr, sa santé ayant 
été un peu éBranlée, 

deux ans. 

Un chaud regard G’intérêt 
s’attacha.au charmant visage 
empourpré. 

—Vous êtes souifrante, ma- 
demoiselle”? Pas bien sérieu- 
sement, je l'espère”? 

—Oh! non! Déjà, 
beaucoup mieux. 

—Comptez-vous y demeurer 
longtemps? 

Mais. jusqu'au 
prochain, je pense. 


depuis 


ici, îe vais 


peus en 
Æ méde 


cin ne veut pas que je passe 
l'hiver à Prexeuil, trop froid, 
assure-t-il. 

—I] ax bien raison! Mmes 


vos tantes sont avec vous? 

—Ma tante Antoinette seu- 
lement. Tante Bathilde est res- 
tée à Gouxy, pour s'occuper 
des pauvres avec l'aide de la 
mère de notre curé. 

—Ah! ce pauvre abbé Dam- 
bry! J'ai su, par un de ses 
ænfrères, qu'il avait subi l'am- 
putation d'une jambe. Il ur'é- 
tait fort sympathique, et je le 
reverrai avec plaisit quand je 
retournerai au Pré-Beéni. 

—Mais, vous, . monsieur ?.... 
votre bras? 

Il sourit, en soulevant de sa 
main gauche le membre iner- 
te, toujours en écharpe. 

—Eh bien, il ne me servira 
plus à rien! H faut en prendre 
mon parti. Encore heureux 
qu’il m'en reste un! 

Mme de-Chancenay s'exclu- 
ma : 

—Oh! mon chéri, tais-toi! Ne 
me fais pas penser à ce qui 
aurait pu être! 

—Mais si, grand'mère, il faut 

y penser, pour remercier Dieu 
de vous avoir rendu un petit- 
tils pas trop détérioré. 

En parlant, il continuait de 
S fregarder Elys. Les beaux yeux 
couleur de violette, brillants 
d’une émotion difticilement 
réprimée, s'étaient abaissés un 
instant vers les glorieuses dé- 
corations qui ornaient la va- 
reuse de l'officier, puis ils se 
levaient, et Ogier pouvait y 
voir le vibrant enthousias'ne, 
la tendresse profonde et pure 
de la candide petite amoureu- 
se. 

Quand ils se quittèrent, un 
instant plus tard, ils savaient 

e de coeur, de désir, ils 
taient l’un à j’autre, toujours 
— et plus que À de vrng 


de Chancenay, 


envelo pant d'un coup d'oeil 


nr 04 qu'elle fût, avait ce- 
pe dant rapproché ces déèux 

its: la présence de cette jo- 
lie personne à Gouxy, 
térêt qu'Ogier avait: émbigné 


dant quelque témps au 
é-Béni. = 
“Il aura voulu flirter avec 


elle. Mais les parents y ont 
mis le holà. Voilà pourquoi il 
était d'humeut peu aimable, 
quand il est revenu de là-bas.” 

Telles étaient lès  explica- 
tions que Mme de_Chancenay, 
n'osant. les demander à son 
petit-fils, se donnait à clle- 
même. 

- Et elle conclnt: 

“Il ‘va sans doute chercher 
à renouer ici la petite idylle, 
Pauvre enfant, le 
distraira! ni 

: Mais sa clairvoyance n'eHa 

pas a penser qüe cetlé 
Bure fille sans fortune, élevée 
modestement, loin du monde, 
dans une solitude, pouvait être 
celle dont Ogier lui avait dit: 
“La femme qu'il me faut exis- 
te de par le monde.” 

Quand M. de Chancenay, 
ayant mis sa grand'mère en 
voiture, se retrouva seul, il 
éprouva une, Cr ar dé sou- 

ajerte,, i 
revint à la ile Son coëur 
tressaillit d’un bonheur gravé, 
recueilli. Pourtant, l'obstacle, 
représenté par le tenace parti 
pris de Mme Antoinette, exis- 
tait comme auparavant. Mais 
il se séntait une arme nouvel- 
le, maintenant, pour lutter 
contre la vieille dame. C'était 
son passé d’une année, passé 
de bravoure, de sacrifice, de 
convetsion, qui effaçait l’autre 
disparu sous le pardon divin. 

Sans le savoir, Ogier se fai- 
sait de précieuses alliées, en 
Mme de Baillans-et sa fille. 
Toutes deux l’étudiaient dis- 
crétement, et chaque jour ren- 
forçait leur sympathie pour 
lui. Le capitaine de Chancenay 
unissait aux allures de Fofti- 
cier grand seigneur une par 
faite simplicité. Il possédait en 
outre une âme généreuse, ar- 
.dente, loyale, ainsi que put 
s’en convaincre Mme Jarmans 
au cours des entretiens qu'elle 
s’arrangeait, parfois, pour 


avoir avec-lui. ’ 

Son ami, le lieutenant Bla- 
vet, Jui en fit un jour le plus 
vif éloge. 

I n'y a pg de mots pour 
définir son héroisme et son 
sang-froid!.., Vibrant, avec ce- 
la, nous électhisant tous! Ab! 
‘admirable officier! Si bon 


pour ses hommes, aussi, quoi- 
que les tenant ferme, sans pei- 
ne, d’ailleurs, car il s'était fait 
aimer d'eux tous. Il en a été 
récompensé, puisque c'est l'un 
d'eux qui l'a sauvé, au risque 


de sa vice. 
Un autre Sent en causant 
avec Mme Jarmans de lhôpi- 


{al d’'Ursau qui faisait quelque 
peu parler de lui, dans la ré: 
gion, le lieutenant fit obser- 


ver: 

--Sans une direction trés 
ferme. très intelligente, où ne 
peut tenir son personnel, ré- 


cruté dans des milieux fort 


En continuant d'avancer, au 
différents, au point de vue 
moral... Ainsi, Chancenay et 


moi, nous avons passé que ique |bie n prévu, 


temps dans un hôpital au xali- 


En demande. Si grande 
est la demande pour l’Huile 
Eclectrique du docteur Tho- 


mas qu'upe grandé usine tra- 
aille continuellement à son 
embouteillage. Cette forte de- 
mmande démontre combien la 
foule estime cette huile qui se 
maintient à la tête de tous les 
finiments qui sont sar le mar- 
ché. ‘On ‘admet généralement 
qu'elle mérite ce premier rang. 


3 Si peu ‘obsèr= 


et l'in- 


“ ajouta en Ho: 
—Sürtout. pour Chancen 
o cés renséig LS 

S'il ave voulu! “res- 

#t d’une‘*pelitesse froide, in- 
différente. [IN est étonnam- 
mént sérieux.* étonnamment!} 
d'autres qu’elle recueillait.peu. 
à u, Mme Jarmans se réset- 

t de lé faire connaître à 
Mie de Prexeui] dès qué le 
moment lui paraîtrait venu. 
Quant à elle, d'ores et déjà} 
elle se convainquait de ceci: 
aucun -homime-au - ‘algne qu'O. n'é- 
tait désormais plus d 
gier de Chancenay. e Lette 
erle d'Elys”, comme disait 
me de Baillans. 

La jeure fille, étant donnée 
l'indifférence affectée ‘par 
Mme_ dé Prexeuil, précéder 
ment, ne lui avait pas f 
de sa, ntre avec 


sahs pelhe qu'ils s'étaient re-| 
vas, en remarquant plus de 
vivacité dans les mouvements |: 
d’Elys, et un rayonnement in- 
acéoutüumé dans son regard. : 

Comment soriir de ce pas 
difficile? La vieille ei cher- 
chaïit, et ne trouvait … Car, 
obstinéc dans: sà déciios, elle 
n’âdmettait pas ün seul instant 
la -pensée d’une canitulation. 
nn d'autre part, elle. était 

hu ds à l'idée que la 
in l'in PUR Poav AC due 8 
promise: par Des émotions nou- 
velles. 
Un jour, à Mme de Baillans, 
elle demanda et c'était Ja 
premiére fois qu'elle Jui re- 
parlait du jeunc officier: 

Eh a-t4l PouE longtemps 

à demeurer ici, M. de Chance- 


nay ? 
Oui, probablement, Son 
bras et deux autres de ses 


bléssures ont encore besoin de 


pansements sérieux. Puis le 
major lui fait suivre un trai- 
lement électrique  Certaine- 


ment, il sera ici encore au dé- 
but de Fhiver. è 
Et sans paraitre voir la mi- 
ne consternée, de sa cousine, 
Mme de Baillans profita de 
l'occasion pour glisser un dis- 
cret éloge du sen de 


Chancenay. 
XV - 


Septembre c ne beëu 
et chaud encore dans ce "pays 
de Béarn. Ogier, très affaibli 
à la suite de ses blessures, re- 
preñäit rapidement des forces 


el entreprenail. dés ce fé 
des avec son ami avet. Ts 
allaient à travers champs ‘et. 


prairies, suivant d'un oei d'eni 
vie le-vol du gibier à plüite, 
le rapide passage d’un liévre. 
Et 7 disait : 
prés la guere, vous vi 
drez me voir . Sarjac, Blavet. 
el vous me tuerez mon gibier, 
car moi, maintenänt.. 

Le lieutenant ripostait: 

-Oui, si j'en reviens! Car 
une fois güéri, je repartirai 
là-bas. Le docteur m'a promis 
que dans un mois, je serais 
bon, à servir de cible aux Bo- 
chet. 

—Moi, j'en ai pour plus 
longtemps... Et avec ce maudit 
bras, on ne voudra pas me re- 
mettre à la tête de mes braves 
garçons, 

Au cours de cés promena- 
des, M. de Chanceray avait 
parfois l'ennui de. rencontrer 
Sari. Celle-ci, comme il l'âvait 


mettait tout en 
ocuvre pour se trouver ‘sous 
ses pus. Mais une  lautaine 


froideur -répondait à ses sou- 
rires, & ses regards d’admira- 
üoôr cäline..'Neammoins, la te- 
nace petite créatère ne se dé- 
coùrageait pas. Elle écrivait à 
sa mère : 

“Je h° al Jamais cessé de er 
mer, je l'aime de s en plus! 
rer Féralt-je fout” au bide 
“+aqf vailicre son ividifférence,! 

ai-je dit qu'il paraissait fort 
changé, qu'il serait devéni'ex- 
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| COIN CHEMIN SAÏNTEMARE | 
ET CINQUIEME AVENUE, : 
| + 'Tétéphons Main 1484 


pis 


-de cette fo - 
se, et Ja transformation s’af- ee. 
firmait dans le regard, char- 
meur comme autrefois, mais 
miment. : 
Pauvre madame Antoinette, 
comme vous l'aviez prévu, le 
capitaine de Chancenay, infir- 
mé, auréolé du prestige des hé- 
roë, conservant dans ses yeux 


fomere-t. 
ain Se Rene 


ET 


DL Dole 
es qui sou evaient son! , 
6 res devenait plus que jamais DUBUC & ROY 


; AVOCATS ET NOTAIRES 
le maître du jeune coeur déjà |? - 


tout:à lui. i 
Ëlle s’en rendait bien ce 
te. Point n'était besoin qu'E- 
5 lui ‘apprit qu'elle’ avait vu 
eune oflicier; elle le devi: 

| aussitôt, sa petite 
ice renitrait. Ce lumineux re- 
dard dévoilait toutes les im- 
ressions de l'âme... Et la vieil- 
é ‘dame, comprenant son im- 
puissance, se laissait aller à 
ünw morne fatalismæ, que cou- 


got-20s ER. Tune WINNIPEG 
nee ee ee de et cie 
-3.-T. BEAUBIEN 


Avocat et Notaire 
008, Ed. Great West Permanrpnt Bldg 
866, RUE MAIN 


Arwent à prêter sur fermes à 
taux réduits 


— 


C.-E. CHAMPAGNE 


paient parfois des accès ‘de 
révolte secrète, Quoi, faudrait: ’ 

‘donc qu’elle cédàt, qu'elle AVOCAT—NOTAIRE 
donnât sa petite ‘Elys à  €fsomenser  ” MANITOBA 


Chancenay, dont Mme de Bail- 
Jabs et Gubrielle semblaient si 
fidiculement entichées?.… Il! 
était converti, prétendait-on... 
Li Son neveu Jacques : 
vait-4i baë feint aussi de de- |: 
venir un petit saint, au, MO- 
ment de son martage ? 
L'orgueil, il faut le dire, en- 
trait pour une Der à part dans 
les sentiments d'hostilité : de 
Mme Antoinette à l’égard d'O- 


—— 
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Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK - 
Spécialité: Chirurgie èt maladies de 


iér. La ‘pensée d’une capilu- _la femme 
ation, du triomphe de cet|,, MEUXES D DE Un ie ge 
homme à qui, autrefois, elle} Visite à l'hôpital St-Bonttaca tous les ma 


Bureau et résidence: 
;Tél. Main 1392. 


83 rde Ritchot 


3 ù sé 
avait’si énergiquement refusé Saint-Boniface 


sà' petite-nièce, lui était fort 
dure, et elle l'éloignait de fou- 
tes ses forces. | 

Ses cousines, habilement, 
continuaient leur petit travail 
de préparation. Il fallait æran- 
cér avec précaution, étant 
donnée cette nature autoritai- 
re, facilement partiale, parce 
que trop -passionrée dans ses 
idées. Mais Gabrielle - disait à 
sa mère: 

_Son”affection pour Eiys la 
Oui, c'est par 
là seuiemenf”que nous la tien- 
drons. 

Un après- -midi que Ia jeune 
femmé n'avait pu sortir, Elys 
tmena Thérèse et Lucie pour 
ue courte proménade  dans| 
fes environs immédiats, Tan- 
dis que la petite Lucçeite don- 
paït sagement la main à sa 

undë' cousine, l'ainée, une 
urbulente ‘fillette de six ans, 
exubérante de vie, courait de- 
ci delà, suivie d’un jeune chien 
des Pyrénées aussi fou qu'elle. 
Elys essayait de la modérer. 
Mais l'enfant, claustrée Îles |—— 
deux jours précédents à cause 
d’une pluie lorrentielle et in- 
interrompue, semblait aujour- 
d’hui un véritable petit che- 
val. échappé. 

Or, dans. ses ébats, elle se 
prit le pied entre deux pierres 
et tomba en jetant un cri de 
douleur. 

Qéand Efys, l’aidant à se re- 
lever, voulut la remettre de- 
bout, elle cria de nouveau... 
Et en enlevant bas et souliers, 
la jeune file constata que la 
cheville enflait rapidement. age. toilleite 1e cliontile oans- 

iv , dtenne-française. 
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Mourir quand 


Notre clergé 
Et quand nous invoquons 


Au ciel saint-Jean-Baptiste et sainte Anne à 


“Notre ace et féconde et me peut pas mourir.” 
FF - ° , $ ‘ 7] . 
u :; Æ 


nous avons pour ami, pour intime, 
vaillant pour défendre nos droits? 


4 


L 


pour protecteurs sublmes, 
la fois?... 


O vous bonne sainte Anne, et vous saint Jean-Baptiste ! 


Donnez à vos enfants vos 


célestes secours; 


Ranimez notre foi quand notre âme s’attriste, 
Faîtes naître en_nos coeurs, la-charité, l'amour. 
Versez du baume à nos souffrances . - 


Par un effet de vos bontés; 


pet > 


‘Faites revivre à l'espérance 
Les malheureux découragés. 


Jean-Baptiste, sainte Anne! 


Inspirez-nous les meilleurs sentiments, 
Guidez nos pas, sauvegardez nos âmes, 
Du Canada protégez les enfants. 


il à 


CE - er 


* 
at 


D Fu 


Non, plus de vaines alarmes, 
Il n’est pour nous que d’heureux jours, | , 


Il est pour nous le sol sacré. | 


Nous l'aimerons car pour 


VE 


lui la nature, 


‘A profusion a versé ses trésors; 


eus l’aimeçons. pour son 


agriculture!... 


eu tout:puissant bénissez nos efforts! 
Ah! si jamais une secte étrangère, 
Contre nous se levait pour nous anéantir, 
Nous lui dirions en montrant nos chaumières: 
“Notre race est féconde et ne peut pas mourir!” 


s. 


GRAND PIQUE-NIQUE A 
Re A DOLP 
24 JUIN 


Deux fêtes nous sont parti- 
culiérement chères: le Jour de 
l'An et lu Saint-Jean-Baptiste. 
L'une ouvre l'hiver avec “son 
triste cortège”. l'autre nous 
réjouit parce qu'elle ouvre la 
plus belle suison de luünnée, 
purce qu'elle est lourde des 
promesses de la moisson. 

Même si vous grelottez sous 
sous une bise glaciale et par 
un froid de 40, même si un 
soleil fait geindre les ventri- 
potents, ces deux fêtes, à six 
mois de distance, traduisent 
bien la variété de notre climat 
et le caractère de notre peu- 


ple. Au foyer et portes closes, 
que la  fète| 
champêtre, les Canadiens eul-!sait Joseph de Maistre, est une 


de même dans 


tivent l'esprit de famille et, à 
l'intérieur comme à  lexté- 
rieur, manifestent leur gaieté, 


Le Holldway's Corn Cure ne 
contient aucun ingrédient no- 
cif. On peut lemployer sans 
courir le moindre risque. 


leur entrain, leur belle hu- 
meur. 
Que 


voulez-veus” Chaque 


|pafs célèbre sa fête nationale 


ét fait revivre les vieilles cou- 
tumes. C'est notre cas. Pour- 

uoi toutes ces manifestations, 
és fêtes, ce feu de la Saint- 
Jean, cette procession, ces priè- 
res publiques, cette musique, 
ces chants, ces jeux, ce pique- 
nique, ces réunions intimes, 
cette soirée? Que signitie tout 
cela sinon la famille unie, con- 
solidée, protégée par ses ins- 
titutions, entretenue et nourrie 
par sa langue, vivifiéé par sa 
religion. C'est notre vie qui se 
traduit d'une façon vivante et 
joyeuse, c'est une manifesta- 
tion de l’âme nationale, de la 
patrie. La patrie,'c'est une üs- 
:semblée de foyers, c'est la fa- 
mille agrandie. “La patrie, di- 


ussociation, sur le: méme sol, 
des vivants avec les morts el 
ceux qui naîtront.” La cellule 
nationale, comme la cellule so- 
[ciale et la cellule paroissiale, 
lce n'est pas Findividu. c'est la 
famille. C'est Ta”torce de la fa- 
!mille qui a fait sur notre sol, 
la force française au Canada. 


 STEVENSO 


344, rue Main 


Véterments d'été. Voile et 


Avec bande 


paire, spécial 


Occasions pour les congés et les sorties | 


Jupes blanches. Lavales. Piqué et repp 
Blouses er voile blane. De 
Solides eursets pour dames. Spécial 

Jupaus, Nuances ugies ou à dessins 

Robes en guingan pour fillettes. 6 à 14 ans 
Robes en indienne, Pour enfants. Spéetal 
Chapeaux ehagpignon en paille pour enfants. 


Chaussettes pour hommies, L'oton Lisle noir. La 


Combinaisons pour homines, Beau cambrit. 36 


Là PE 


Sud de l'avenue Portage 


AUNgan à $10.95 


vant brodé 


$1.35 


LE 
| 


à 46. Spécial Le . $1.75 ! 
Cravates en soie pour hommes. Spéeial $ .95 
Chemises négligé pour hommes. Encolures: 1412 | 

à 1714. Special ; :.$2.96 


Éiéegr ° """"" 
dJ'emporte,dans mon 


de chênes et d'érables, de la 


teuse, des parfums de tes fleurs. Mais bien 
plus encore, lon sourire de grâce, tes yeux 


pleins de_téndresse;-la- douce 


bras toujours omtbrts. ton baiser maternel, 


enfin tout ton être de bonté. 
En ces glorieux anniversa 


anciennes — quel que soit leur âge — «entre 
tes murs, pour un jour, ont puisé aux sources —— 
ubondantes du souvenir, l'entrain de leurs jeu- 
nes ans, revécu les jours anciens,'et ‘retrouvé 
dans les rameaux grandis de tes arbres vieux, 
lés rêves de leur enfance, pour les unes réa- 
lisés; pour les autres; hélas! évanouis. 


-Elles ont “savouré à plein 
du retour à cet asile béni qu 


tant de talents, de vertus et d'amitiés fortes 


et durables. 


Elles ont, pour quelques heures, fait halte 
dans letr vie d'aujourd'hui, leur vie de res- 
ponsabilités, et qui sait? peut-être leur-vie de 


tristesses cachées, pour rebr 


vers l'époque -précieuse “de ‘leur éducation: r 
Encore un coup, elles ont goûté à la bonté 
des Mères\ penchées vers elles, à laquelle sa- 
vait se joindre pourtañt la fermeté qu'erige 
la direction de toute vie vers ün avenir de 


choir. 


Dans les plis de la longue robe noire et 

le craqué de la coiffe blanche, se sont chu- 

chottées — comme autrefois, — 
fidences et la série jamais épuisée des ‘vous 


rappelez-vous...?" 


Puis, vers les disparus, nos pensées se. 


sont élevées, trisles un peu — 


qui ne disparaîtront qu'au ciel, mettegt'tou- 
jours du noir dans l'âme — mais si regonnais- 


santes aussi envers CEUX qui 


Jésus-Marie-Lyon et Jésus-Myrie-Sillery. 


-Mais qui donc fut sà mère et veilla sur sa vie? 


- Qui lui donna ces noms si pieux et 


Qui le fit voyager jusqu'en votre patrie 


Où ses pas font, dit-on des lueurs d 


Celle-là même, enfant, qu'aujourd'hui l'on acclame, 
Dont on redit le nom comine un chant de motet. 
(Coeur magnanime et fort, noble mère, grande âme 
Qui jadis s'appela CLAUDINE THEVENET. 


J'ai dit Claudine Thévenet. 


nom il faut en associer un au 


L'abbé Coindre devint le fondateur, le père 
Du cloître! Et son regard peut entrevoir déjà 


L'inde aux fleuves ‘sacrés, l'Espagne, 


Toutes les Amériques... et notre Canada 


Sillery! 


Et si au jour de la Saint- 
Jean-Baptiste, it y a de lu gaie- 
té dans l'air, de la joie dans 
lecoeur, la grande famille est 
dans l’allégresse, c’est dû à un 
petit nombre qui ont payé de 
leur temps, de leur énergie, de 
leur santé, de leur talent, en 
s'imposant des sacrifices pour 
la masse. Tant il est vraf qu'il 
n’est pas de véritable bonheur 
sans qu'il n'ait l'esprit de sa- 
critice pour base. 

Loin de moi l'idée de refai- 
re un discours comme ceux 
que l’on a entenaus au feu de 


0 


Les Poudres de Miller contre 
les vers soulagent immédiate- 
ment les enfants contre les at- 
taques des vers. Leur action 
est puissante et, bien qu'elles 
ne laissent aucunement à dé- 
sirer quant à l'expulsion des 
vers, elles sont un excellent to- 
nique de l'organisme infantile, 
mettent tin à la tiévre, à la 
biliosité, à l’inappétence, à l’in- 
somnie et aux autres 
que les vers causent dans l’es- 
tomac et les intestins. 


coeur la. vision de , 
ton dôme hôspitalier, de tes allées ombragées 


maux 


+ dois 
monde?" IL 

ien avei-vols de puis 
“lui direntéls. Alors. 


eg ‘) cm: rend 
* Au lourd poids . Dieu, les rompit, et ils. 
Su = nine l'air bals ae eu de |distribuërènt au peuple. 


avaient encore 


re € 

pes : il les hénit et i 
ussi distribuer, Tous ceux 

zone une fois qu'on l'a employé. Rien étaient là mangèrent, et furent 
de si plaisant, de si simple, de ei ra |raSsasiés: l'on remporta 

pide, de si rapidement et si sbsois- | corbeilles pleines de mo 


titut: Grande aeenes vas de mois, fau rer d'envisba aire : à 


Coût. 1.04. té indre: 60 
een ous Chez tous | mille; et Jésus les renvoya. 


pelouse moël- On « toujou 


au 
4 


étreinte-de-tes-—— + EPP TOP EE ——— 
… Et vouülez-uous savoir la fondatrice choi- 
sie de cette “sylve enchantée”? Mère Saint- 
Cyrille, Française de nom, Canadienne ‘par 
l'âme et le coeur”. | 


sous. Echantillon: 25 sous. Chez tous 
les marchands. 


ee 
de Margerie, Alp. Senécal, H. ss 
4 | Allard, tous membres de VA.!que cette séance les a vive- 
S'enferment dans Pay dt ce bénis: (CIC; MM. C:-A. Préfontaine, |ment intéressés. NA | 
ue à Fe reg États-Unis. | W. Desjardins, Alex. Desjar- . SE 
Aie à ie us à ” dins, J. Beaydin, Art. Beaudry,| Le Cercle de l'A.CJ.C. tient: 
Voilà, un peu, l'histoire de Jésus-Marie et|Avila Beaudry, Ag. Sénécal. |ses réunions régulièrement. Et : 
l'origine de ; I n'y a pas à dire, cette dé-|il paraît à certains ee 
Pet La Kgation montre qu'à St-Eus-|ments, la dischlion y est-très 
:--Sfhery! berceau d'émeraude. .. . tache, il y.en ax quelques-uns mouvementée, C'est un signe ” 
, 13 ; qu 2 

Où le bonheur, RS lau' moins qui comprennent excellent. Quand il y a mou- 
RU d'ions HAmparanes de l'œuvre pour-|vement, l y a vie; et quand 
: Foyer de Joie et de science, es par l'Association d'Edu-|on discute, c'est qu'on s'inté-. | 
Ù ‘azur es’ à e | 

où San Lsent l'inteltigence, rs ressé Bravo! les jeunes, con- 
L'âme et le coeur à la fois! tinuez. | | 


3 


EE + + RES 88 
satisfaits: De leur côté, tous les’ 
paroissiens- s'accordent à 


ires. ‘toutes les 


“Les cinq phasés de sa vie 


coeur” la joie 
ia fait éclore 


On peut maintenant se pro- 
curer des bons de poste au bu- 
reau de poste de Saint-Eusta- 
che. ILconvient de ne pas l'ou-| députés na récemment adopté …. 
blier et surtout de protiter de | une loi stipulant la levée d'un >: 
ce nouvel état de choss. De inpôt. addifionnel de: mé | 

us, nous croyons savoir que | 590 francs. Cette loi à été: 


jour où le chitfre des affai- : : x | x 
Oui, à vous, Claudine Thévenet, Abbé|res le justifiera, nous aurons | SOUMISC à l'approbation du sé- x. 
Coindre. bon vieux Père Audet, Mère Saint- non seulement des bons,,mais}nat. Le sénat a approuvé la, 
| encore des miandats de poste. |loi.et y a ajouté 1,000,000,000 

de francs, pôrtant l'impôt ad-. 


Cyrille, va le merci enthousiaste et sincère A l'oeuvre donc, en attendant. 
ditionnel à 9,500,000,000 franes. 


Stllery! berceau d'espérance. 9 
Paris, 3 — La chambre des 


Toi qui nais au coeur de Lévis, 
Et dans tes devoirs d'allégeance, 
Terfirement le nommwes s0p fils. 
Pendant que le & fleuve embrasse 
De ses eaux, vos rocs, chaque jour, 
Vos âmes À travers l’espace ] 
Se font de doux signes d'amour. L 


ousser chemin 


‘de nos coeur. C'est à. vous que nous sommes Se 
redenables-du bonheur — Fe HAE Dimanche après-midi, le 20 
cette “Oeuvre de simplicité et de mesure” |juin, nos jeunes gens se réu- 
qu'on nomme, en s'inclinant: Jésus-Marie. nirent ‘et 2 à l'impro- 
pe C'est donc que vous veillez sans cesse sur|viste une & uipe ; ae au | 
les, séparations 1, “<oeiété féminine* ‘aux âmes ardentes|<amp pour aller jouer ae | 
de missionnaires, que maintenant elle couvre ere Ver De rÉsel # 
la terre, sans que, pour cela, son programme | Sajnt-Eustache! Partie intéres- 
initial subisse l'usure du temps. sante !! 
.Jésus-Marie! — Sillery!... . * Oh! les gàs, un peu d’orga- 
Mais il est un suave mystère dont toutes | nisation et un peu de prati- 
nous: señntons la profondeur et la réalité, et|que, et la prochaine fois que 
que nulle, cependant, ne peut expliquer. C'est|vous irez vous mesurer contre 
ce doux et fort lien qui unit à travers les ans, |les professionnels d'Elie, le ré- 
l'attachement de toutes tes enfants pour ton sultat sera, non pas 14, à 12, 
nom et l'affection inaltérable que tu leur gar-|imai 24 à 12. j 
des toujours. 
O Sillery, je t'aime! 
* ALICE GAGNON, 
Ancienne élève, 


- bien des con- 


4 


4 


nous ont valu 


Nous sommes en état de payer 
le plus haut prix comptant pour 
tous les genres de crème, 

que tous les frais de transport 
et autres. Nous pouvons volé | 
donuer un service aussi efficace | 
et économique que possible, car :} 
nous concentrons tout notre ef: 
|! fort sur le beurre, y donnant 
toute notre attention personnel- 
l8. Cela, Joint à trente ans d'éx- 
périence, devrait étre une rai- 
son suffisante de nous patron- 
ner :pour d4out expéditeur de | 
crème. | 


Référence: Banque de Toronte : 


si doux? 


e ffambeaux? 


Aussitôt à ce 
tre: ‘ une bonne partie de la Semai- 
ne dernière et de la semaine 


précédente, en visite dans dif- 


L 1 L 1 L] F 
Monsieur le Curé a été absent | 
| 


nous développer dans le sens 
{de nos origines. La soirée dra- 
‘ matique du soir l’a démontré. 
Le ‘démontre encore plus élo- 
quemment la fondation de 
prix d'histoire du Canada au 
Collège de Saint-Boniface par 
la Société Saint-Jean-Baptiste. 
Jouer du Molière, c’est demeu- 
rer gaulois et cultiver la gaieté 
de nos pères. Oh! l'inimitable 
Molière. Quel peintre des ca- 
ractères et des moeurs! L'étu- 
de des classiques nous aide 
done à former notre goût et 
notre mentalité canadienne- 
française. Le mélodrame a fait 
faillite dans le siècle dernier. 
L'étude du coeur humain et 
de la nature, du bon sens et de 
la ‘haute raison, sont encore 


l'Angleterre, : SAR PROnURES Nanoee férentes paroisses du: diocèse The Manitoba - he 

(1) Les vers cités sont empruntés à la Cantate com- de Winnipeg. En son absence, EL. + 

posée par une Religieuse de Jésus-Marie à l'occasion du|je RP. Bernier, S.J., du Col-i 

centenaire de la communauté et des noces d’or de Sillery. : ÿ , 1 

DR . _ ‘+ [lège, nous est venu chanter la! reamery , | 

i | {Faut-il messe, dimanche Île 20. Le va 

la Saint-Jean, sur le terrain {consciencieusement. Faut-il a _. . 846 rue Sherbroo si 

du Collège de Saint-Boniface.|jouter ce qu'il a fallu d'esprit] 1] y cut sale à ke  . 

Cependant une leçon se déga-|de sacrifice, de dévouement et de Winnipeg Manitoba || * 

e de cette fête: Nous voulons |de bon entrain pour apprenore De ; ; ; . 

8 et monter une Pics de ee gen- dramatique de lu Liberté. Les Gérant: A. McKay. 


ee —— — 


re. Aussi méritent-ils nos sin- |organisateurs en ont paru très 
cères félicitations qui peuvent : 
trés bien s'adresser à nos 
chantres et à nos musiciens. 

e Président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, M. Arthur 
Cusson, appuyé par tous les|: 
membres, est écidé à en 
faire une association vivante 
et agissante, ayant sa consti- 
tution et ses règlements. Il a 
insisté surtout sur l'étude de 
l'histoire du Canada dans lou- 
tes nos écoles qui sera #ncou- 
ragée et stinrulée par la dif- 
fusion de prix donnés aux mé- 
ritants par la société. C'est évi- 
demment du patriotisme in- 
telligent pour que la généra- 
tion montante evienne” meil- 


| 
coinble à la 
par la troupe 


 RHEUMATISM 
) STOMACH 
À 7 POWDER 


Eox 274 E0mMOm 


/ | Edmonton, 6 avril 1920. 
M. J.-C. Meclntyre, 
Casier 274. 

Cher monsieur, —J'ai souffert de rhu- 

matisme sciatique “et n'ai pu durant 

Un ami m'ap- 


pris 5 
en 1915. Je n'ai pas eu la moindre dou- 
leuy depuis, de sorte que je n'hésite 
pas à vous envoyer ce témoignage dopt 
vous pourrez faire l'usage qu'il vous 
Dlaira J'ui recommandé cette poudre 
ét je nais plusieurs guérisons qu'ells a 
accomplies. 
Votre toute dévouée, 


Donnent satisfaetion tout ea 
coûtant meilleur marché qu'ail- 
leurs. Venez voir. ? 


demeurés à la môde.* leure. Mile H. JOHNSON. — es 

L'interprétation du “Malade Godias Brunet. ne Vend pas Fe poudre De" sil Antonio Lanthuer 
inaire” jeu- l'obt de National D Revi] - —207 race 

rue bre POrfaile —..r + Whofeeale. Prix. 81 50." Fa suo “ 35.00 Norwood 

ne ns | chose . me Derna n lez notre ciroulaire. âressez Seul manufacturier de fou ; 

C'est pourquoi il faut rendre SAINT-EUSTACHE toutes chmmandes par la poste à J.-C. Canadienfrançais rrures 


Mcintyre, casier 274, Edmonton, Alta 


justice à nos jeunes amateurs 
qui ont su jouer 


Dimanche, le 20 juin, il y 


leur rôle , Lis 
eut assemblée pour élire les 


À Saint Boniface chez EUG Boismenu 
44 rue Proyencher 


Vous pourrez vous procurer bijoux, vases en cristal, en argent, 
bagues, épingles et montres er ur ou autre métal L, 
Nous faisons réparations de tout gére.i— Satisfaction assurée 


D Te Desrsqsnsect 
ne nn ml tue 


officiers du Cercle Paroissial 
de l'Association d'Education. 
Voici le résultat de l'élection: 
M. Amédée Beaudin, prés.: M. 


C.-A. Préfontaine, vice-prés.; CAPITAL AUTORISE ....... ..............,.... 
M. À. de Margerie. secrétaire. CAPITAL PAYE ET RESERVE....... LS ES Vi 7,900,000 
ne Ce NN PR SE GX Vo 71,500/000 


La paroisse a envoyé une 
belle délégation au Congrès de 
l'Association d'Education, qui 
s'est tenu à Saint-Bomiface, la 
semaine : dernière. Lisez plu- 
4ôt: MM. A. Beaudin, A. JAI- 
lard, D. Létourneau, L. Spé- 


iard, R. ‘Allard, R. Sénécal, A. 


L'accueil le plus bourtols est réservé à to £ 
pous nous faisons un pleisir de fournir toutes y nn ess 


SUCCURSALES.. 
Leteltier, Mariapolis, 
te-Agathe, Sainte-Anne des 


nes, nt-Bonif: Saiot-Nor- 

bert, Pierre tre ut Winuipeg 
# 

AGENCES AU MANITOBA: Bruxelles, Chortits, Lalroquarte, 

Lerette, Niverville, Notre-Dame de LR vs Sites 4 mr rer vd 

Saint-Jenn-finptiste. 


TL 


— *e 


Nous achetons et vendons tral- 
tes, or, argent et billets de ‘ban- 
que des pays étrangers, 


Elie, Sain- 


= L, 


nn en 2e D du ee et rl 


1 à 
vob à da! > 


: 4 [a 


, #) = 


.|fois, si j'en juge par moi-mé- ‘+ Nous garantissons que nos dits sont parfaits et n'ont sérd 
me, le fruit de la mission n’a] Le jour de la votation scral AMELIE Ansorffment complet. de mes francais Victor. à Fa te 
pas été amoindri. Nous avons |bientôt là. il sera passé peut-|. Ms se 'ELRE entelogué eu Cantda Mvré & n'importe ‘quelle adresss. 

[aimé Îles. acteurs qui nousl|étre quand ma prose atteindra Les adeürs de del la Libeñté ont nd vous dtoirer Péisuues Vietur, Dences à 


heyons un petit bout de 
briid Mais comment tout 
te. qui sefait à noter de- 
' “X'” a écrit fu cofp- 
! None e de Lourdes? 
“le ler juin? Un mois, 
ons, pour ce qui est des 
là passer à des lecteurs 
je vais me consoler,.d 

mt, au moins pour its 
js, — - “mieux vaut tard que 


| me ‘faut démande 


d'abréger, vu 
matières, la paroîsse 
t été, durant ce mois, té’ 


E d d'abhrd, le soir du 6 juin, 
 dhivant ce ‘qui a été annoncé, 
là Fanfare a donné sa séance 
» récréative et musicale. J'au- 
fais voulu faire revivre dans 
ps mémoire des. lecteurs le 
eux moments passés. dans 
le des séance. Que de 
+ 
LUN 


e!t. Combien trop étroit 


a salle pour le nombre 8 
dérable de ceux qui vien- 
nent entendre. Vite, qu'on nous 
- fasse une salle où les audi- 


feurs pourront s'asseoir, ef non:. 


rester debout, comme cela s'est 
fu le 6 juin, et d’autres fois. 
| Nous voudrions que nos invi: 
trouvent de la place à nos 

. Séances amusantes. 
ske, programine de la soirée 
it varié, musical. surtout. 
fanfare s'était employée à 
nos oreilles, ce en quoi 
à réussi. Ses membrys ont 
ee aussi tous les frais de le 
k ‘tation tant du comi- 
que du dramatique. Je ne 
s que les féliciter. Nous 
qi ri de bon coeur; le 
> u'a pas paru long. 
nt-au drame, court, il est 
wrai, mais touc hant, noûs nous 
uviendrons. Qui peut ou- 
D Les agissements des Bo- 
ui peut oublier la date 


MOTS La génération pré- 


sente ne le peut. 


cha 


Merci à la Fanfare pour les 
que , ses membres se 
{imposés pour nous dou- 
ce régal. tétminé par Îles 


5 désopilants vaudevilles des 


Prec. 
Le PR NS 13, commem 
Eu les exercices de la nris: 


que. les Révérends Pères 


Foie rt. et Mer- 


fours di +. | 
La péroisse a été sur 
sur lés chemins, pend ant! 
longue semaine ; les Pères 
disionnaires appellent, cela 
sacrilice : mot très juste, 
, pour suivre les >rédica- 
du matin et du soir, 
and'on demeure à cinq mit- 
plus où moins, il est, be- 
de se-hâter pour prendre 
repas et fournir les soins 
s urgents aux animaux 
ux par ici, et dormir. 
és instructions valaient 
d'être entendues, et je 


1.1 mens n'a regretté 


| Fos 


À 


.qu "il y'en bn-, 


DE A 


5 pra he et dévoués jeu-}Viénnent grossir notre: parôis- 


. Timiâsion_ nous- avait bien _ame- 


dote 


Le plusieurs beaux spec- |: 


-lerét avait .êlé gardé : gr à ue pur 
précaution--rare-dans het pau 
constances. Je dirai: Fe ne à 

tos annos, de tout coeur. Uné 
nduvelle ‘famille ‘éclôt dans 


* a 
“lirois bêtes à cornes sur f 
ont été vendues ici hier: 
prix moyen de $X%H4  ddns tés 
ventes Aberdéen” Angus — 


, et. à leurs affair u’on he |' 
era | peut qué’se féliciter d'en ro 


k 7 bon nombre dre ke ays, Le 4 - 
ans nos gs. Avet er- ‘ 
Pmg Charrire arrivait aussi 1 fait le uen in ab Fiche . Pour la. meilleure res À 


famille, Kolly. Ce sont des!;} 
+ petit | Suisses Ygalement ; sepf nem- 


Ææs silbres d'une méme famille. qui 


60:Botts l& 
Uhez tous 
son, Bates 


| hhes “pour 5275. ide 


cé que vous avez en 
au res ; | 


La Maison Blanche 


ST-BONIFACE !- ‘MAN. 


nes de la Liberté sont venus, sc, rejoignant Joseph ét Gusta- 
suivant leur programme, jouer | ve Kolly, deux jeunes gens es- 
le vendredi, 18. Nous aurions | timés, bien connus, qui sont «ré 
volontiers fait le sacrifice de pays depuis plusieurs années}: 
cette récréation, puisque ja Éuveaue à céa nouveaux 
arrivants, à ces nouvelles re- 
crues... , 


nés au reçuéillement; toute- 


lcs contribuables. Puisse: le 
jour de’ vote nous donner un 
homme. qui soit, sinon le dé- 
fenseur de nos.droils_inaliéna- 
bles que nous possédons, du 
moins un homme non-ennemi 
juré, aveugle de ces droits. 
Paroissien:\ 


avaient amusés l’an dernier. 
ls sont habiles joueurs, per- 


sonne ne poyyrait ie nier, ils 
ont, cette fois, parü hâter leurs 
jolies pièces, car l'heure les 
talonnait : ils n’ont pu lever le 


prouvé, cheZ nous comme nil- 
leurs; que leur réputatiôn était 
parfaitement mériféc Hs ont 
très bieñ rendu leurs rôles ct 
nous ont méndgé un agréable 
passe-temps. Il est’ seulément 


A : SR de ST TICEESSS ps J 
Le foyer du plane Héintzman & Co. et du V 


N 


rideau qu'un peu avant dix 


t, é114 


| “ 


Un Parc Magnifique à Vancouver à 


” 


Re + 
Rs “ess Lrnn À 
POUR LES TEMPS CHAUDS ||} 


but 720 vai Sttimen, ni Lee Enos”, Guen, “8 de bain.de 
ui! tes pour, goûter, ‘“ terno"” r 
Poe de fruits, na Tibi | 


The, Norwoôod Drug Company 
Ferg & Fairwéather 
QUALITE ET PROMPT SERVICE 


233, avenue Taché Téléphone Main 2730 


| ma, ete. us de nie vd 
Gfiead de première 
qual 


«7 


e 
1, Ageds deifardés: sons touts 
localités, Banne parer 
\ Lontes pour tre nos prix 
et notré ca 


VE 


D 


Charbon Knee Hil Valley : 
‘‘Le bon charbon fait les 
amis fidèles” : 


CAEN) 


Livré pattout 


MeCullough & ‘Sans 
Tél. Fort Rouge 741 


Téléphone Main 6050 7 Autematique N 2492 


EUGENE BOISMENU 


HORLOGER ET BIJOUTIER 


ae dd de tout genre. Assortiment complet de pierres précieuses 
Nouvelle place d'affaire—Une visite est soliicitée 


#4, Ave. Provencher Saint-Boniface, Man. 


ms route de la plage d'English Bay. 


pare Stanley, don: s'énorgueillit à 
ne tre la ville de Vancouver, est de 


Lise de 
continent : 
pe L gg ferme à den l'entrée x“: 


géants projetient un 
Ler.es svemues et les sentiers que l'on s 


percés depuis quelques années pour per- 
mettre aux urs de circuler à 
travers ce gigantesque labyrinthe natu- 
rel, L'une ces avenues erocercle la 


rivage, c'est favorite des —- ÂG - 
mobilistes qui y vont conduire leurè Bureau: ONU aivé, coin ds rues Salter et Pritchard, a Wpés 
Te Heures de bureau: 9-12; 2-6 7-9. Dimanche: 9- 12; 2 


Traitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de l'estomac, des 
intestins, du rein, génito-Mérines, de la peau, vénériennes et nerveuses, des femanes, 


te mue 7 ” dés enfants et des vieillards. 4 
te Lund 7 7 qe Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirurgie d'Angic | 
de voête qui 1e sol_des cencié du Collège Royal des Médecins -de Londres, Angleterré, chirurgien et . 
du soleil. Ile y trouve q à Vienne, Prague, à la Clinique Royale et aux hépiiaux de Berlin est le agrveau, l'âme 


et le coeur de cet hôpital. 
Les salles d'attente, de bureau, de consultation sont toutes spacieuses ét confor- - 


que l'on Le ere ss aux tables. 
touristes qui en font le tour, il faut NOTBE LABORATOIRE est muni des spparcile les pus modernes pen les tra- 
soumer le roahér de * Btwbeh® à l'extré- vaux de bactériologie. Nos rayons X non lement examinent, "NÔTRE SALLE ue * 
ner pomsl '_sprès la légende pes lé travai és loéconitie et Leu a fes prorgraphiee 
='oogemgs son mmoureur TS "OPERATION est.tout ce qu'iy a de 
guesre) qu fut Snalement changés an ans notre dispensaire ét; notre Lrgmdluure _. trouvent Me pu - % 
re rocher shout se de la = les eures et les plus pures. Le docteur compose Vs teidel de 
femme drapée. Lg «perd ses 

Eau de ue sofa pra 5 batiment est des plus modernes : les salé sont Sd bien veniilées et 
PE nimne uns tousig Fu: construi édifice 

ue ue. que sant cet on a eu en vue surlouf ‘de construire une maison pour, id 
à Lies ape sm Lee rs À ] RÉ # les malades plutôt ‘qu'un hôpital. Mi , ; A 2 pue 
«as promenade au part Btanley. a ES TRS > ——— ; - 

PR RE A $E dt ki # SA à, sa a Fe PR Mt: tar ke % ‘ a ï 


pins 


æ#\" Bnaient 


2 


seraient lot convaincus qu'elles 
sont ke véritable remède dans. 
les majnilies:dés reins,” 

Les Pilulés de Dodd pour 
les reins rie sont Ur da , 
de d'hystériques. ne ati 
ÉT4 d'y croire Sr lire guéri. 

les vous donneront le soula- 

ment que vous désirez. In- 

ormiez-vous auprès de vos voi- 
sins gt ils yous diront par leur 

ropre expérience ce que les 

ilules de Dodd pour les reins 
peuvent faire. 

Les Pilules de: Dodd pour 
lès reins: 
six boîtes pour:$230, Chez tous 
les marchands ou The Dodds 
Medicine Co. Limited, Toron- 
to, Ont. 


En Poue 
GRAVÉLEOURG 


Mércredi. était célébré, dans 
l'éghse de Sainte Philomène, à 
GraVclbourg, le, mariage de 
M. Georges, Hébert, avocyt de 
de Gravelborg, de la sociéle 
légale Grave). Gravel et He 
bert, fils 44:M. Bernard Hé- 
bert, de Saint-Constänt, P. Q, 
aveg ,Mlle Laurianne Gravel. 
fille de fen le docteur 1.4 
Gravol, autrefois, d'Arthabas 
ka; P. Q: , 

Ea bénédiction nuptiale a 
été donuée, par M. l'abbé LP. 
Gravel, procüreur du Collège, 
frère de la mariée, assisté de 
M. Ch Maillard, curé de Ja 
paroisse, et de M, Fabbé Albert 
Grave, curé de Palmer, Sask. 
.Assistaient au choeur: M. 
l'abbé GE. Baillargeon, su- 
érieur du Cotlège: de Gravel- 
pourg, M. l'abbé A. Beaudet. 
prefel des études; M. l'abhé 
A. Erny, professeur de thcola- 
ie; les RR. PP: Sorel, curé de 

orget, Morard, curé de Wey- 
burn, Cuvillier, curé d’Este- 
van: le R. P. Kim, OM. curé 
de Claybank., at l'abbé aux, 
vicaire, à Gravclhourg. 

La martec était accompa- 
gace de son frère le Dr J.-F.- 
À. Gravel, d'Admiral, Sask:; 
M. Georges Hébert, de M. 
Charles Lemoine. Un:petit ne- 
veu, Raineau Gravel; et une 
petite niéee, Lillianné Gravel, 
habillés en pages, aécompa- 
les futurs mariés au 


pied de l’auté} et ont servi de 
garçon et de fille d'honneur. 


usEz DU 
QUNIMENT 


MINARD 
CONTRE 
L'IRFLUENZA 
ESPAGNOLE 


etc 


les joies de la, vie, avec ne [* m7 et ie trouvé le pays| 
“ee are mt ds Aaalegeus À 


chon Te M. , ec ont 
chanté. des 


ré la Rs ge a ch r [diet Soi totidlédsss dr Pédhs. A 
A Bee a de M. CE 3 Marie. qui, dans leur noviciat ! Hvée au RE Mo bo £ Lu Jos. Bé- 
Gravel. Mlle Visda Lemoine | 4°: Ces Yvbrs, favorisent“ de |seniente:. et 4 mpi-ci, 


50 sous la. boite ou! 


Nous modulons bien des. chan- || 


? Que 


mer ae pe f 

DT LE A gp a 
A slen Es #0 
; 0 à 


Pendant la messe, Mme. Ro- 


priés, et M. Lu 74 Cave 


: “régi gs A a a æ : 
| 1 ré nt inde tps m, 
vons que diner: 1e < j te. %u ol Dyaui Wir le même trajet sur le 


e est à Casser du terrain |. 


tout leur pouvoir la, cohere M Naÿ. Paradis. 


l 
füuchait La  miesse des docations | rides en honrieur de M: 


l'orgue. pement à r 


était servie par Maurice et} gunes-fllles -Poc- l'occäsion du: 

es dravehs Ân 9%: rs Ésiôn ion d'étudier. leuf”vocation 0 no at S 1] Joseph Thomas aveë Mité Ber. | 

rémosie Din cervi es “ AI et de seruter sérieusement leur | marche den expre @iradetté.. Adam.  Côrnmé M: aux 
slonse Gravel fière. RL nee parent pas de qui ‘ E passer à 1 Thoias” vient dé Belgique ët malades qu 
mariée, un -déjeñner” auquel | 24% cysé heures du: rté ue que toute sa famille estiencore 4 

assista l'élite de la société. de | Yi leur sie béni e-Dieu parka à Wionifé let” pro- mal 


l'acquisition sibrotses ethh 
bôhnes recrués pour la plüs | ps 
belle des causes: celle de :L84 
duéation conique. 


"du matin. 
de Winnipeg à 
pour passer. API 
"à 8 heures du ae 


LA # 


Mes vu en 


ques mots. 
+ tés ui: 4 


Gravélbourg. 

Pendant le déjeûner, toute 
une série de, petits neveux et 
E7e nièces, élèves des Re- 

igieuses de Jéqur-Marie, chan- 


A D 


;  Academie Ste-Marie 


1. 


L 


n 
de 

er 

LATE 4 


‘par 
de musi-|* 
uñe comé- 


térent les couplets suivants, à BROAD VALLEY op 
l'adresse de “leur tante Lau- Le en pa notre region, caf 0e: ‘Consullations gratuites”, 
Éprahe a los. Poncelet ci in MEL elle muniéig que Mfune vraie nibaine pou les 


sûtion. PME malades qui pou 
À Hnshipé, les | ter à notre soirée. 
K à, et 3; soit rdie sera saivie ‘de 


voie d'à 
rendra | 
, 23, Ta 


ki 


elle cou 


ms (née. Aghès Bocek), sônt lé 


L pe 
revenus ah voyage ‘de-n0- 21, 


Couplets de noce à l'adresse 


de chère tante Lauürianñe 
+: (Air: La petite chanteuse) 


I 
[mu neuf-cent-vingt Fest aux E rer Exmroiose d'e 
surprises, || location ion sms la # 


ME 4% 


Des 


sous; 
Tout vibre ici, miA0é les brises) | 
La, joie illumihe nos fronts || 


T la Ha 1 bi Parlez de Eos 
ra fu Fa la (bis) || 


FR be | de durabilité, et d’ ac-+ sil 
Tra la Ta Tà (bis) | 4 
Jour embaumé, cessibilité. 

Nonë avons fourni nnc gerbe 
Pour vous, 6 couple bien-aimé. 


MA 266 2 MR 5 775 


iôut Cela; Nou£ avons 
ricore quélqués dis- 
“‘tricts vacants pour dé 
bons agents. SM e 
“pour renseignements. 


Me | Saab 


c Gt co 


Membre YT PA ro 
1) Fort. William-et 


Fidèle à l'inspiration 

l'oncle Emile, si aimable 
Lui donna sans ambition. 
Tra Ja la la (bis) 

L'exemple entraine, 

Tra la là la (bis) 


Notre tante est bien admirable | 
| 
| 
J 


C'est un dicton; : du 4 ie Adasnc Grain on à M bosse actuelle. contrôlée. à 
Mainte j - VOUS cn- ra Æt se je ayant un (erm 
tenant amour NE £E PUR pe comme membre LLE Grain change à ro 
Ce sont de très doux liens, | Le service de: la compagnie est reconni le meltièur tit a 1 
dit-on. t | doun£s À nos fermiers, grâce à-nos avec les grosses, maisons | 
lil k ne Cu hauts prix 1€ 
À tous deux nous offrons|| cui. inaig” 
l'hommage ’ er 2 , 
De nos félicitations. k mn) FITY 
Puisse notre enfantin ramage Mana; Grain SNEADE, 
Téléphone Main ‘2981 1ATS dE 


ÉD UE nos coeurs d'émotions. 

Tra la la la (bis) 

La noce est belle; 

Tra la Ja la (bis) 

Ardents nos voeux; 

Que notre chanson nous révèle 

Corbicn pour vous ils sont 
nombreux. 


vY + see 1es sites 


Lar-ntésd: : 
++ 88 9-4, CT 


Les nouveaux mariés ont |} 
reçu- de nombreux et riches! 
“adeaux et sant artis én voya- || 
ge de noces Winnipeg et à |] 
Chicago. Nos *ohtises voeux || 
accompagnent M. et Mme Hé- 
bert. 


! Manufacturiers et id de toutes es Le maté.” 
à *riaux: de constr uction, 4 2 à 


“ à 2 dé r.] 1 hs 4 

Le Très Rév. Père. Boutin, | Maïchan gros t en détail de cles : 
[FMI ancien Supérieur du de [e LS à gravièr, dE 
Petit Séminaire dé S Le var MI PR i'éués F0 ‘ LU 
bert, prèchera au couveht des à x 
re Muse de Jésus-Marie, à Spécialité. Je amédblernents d'églises,.; 
Gravelbonrg, du ‘2 uu 6 juit- j Carribtetag'asties— : * 4 


Corritie uù rue É0s 


let, une retraite fermée pour 
les jcunés filles désireuses d’é- 
tudier sérieusement léur voca- 
tion. Nous avons un besoin 
pressant de vocations religieu- 
ses, et de partout on ne cesse 
de demander aux Sagrs 2 2h 
tions enseignantes des, institu- 
teurs et des institutrices pour 
lu tenue des écoles. C'est par 
l'école qu* nôus garderons no- 
tre peuple catholique et cana- 
dien-français. Les Supérieurs 
de commiubautés ,sé voient 
sans cesse dans lu triste në 
cessité de refuser ces deman- 
des qui viennent de partout, 

: La vôcation est. assurément 
un appel de Dieu Le mot lui- 
même l'indique. “Vocure” veut 
dire “appeler”, Mais il s'agit 


ke Mig is 


SAINTÉANNE, MAN. 
DL ia ra UD. 20-PR Eu à 


L’attüiche-dyrnanométre  Tractioneers est; éé | 

pour tous lès tracteurs ef épargbe" ee 
tions. Elle es}-loujours là dans. ef: ca 
nous vous assurghs qu'elle r 


en ‘ét éngéliae tas 
ing FÜUNÉRA TRES 
où mans ar Ma 


de Le r sinos Ne age? 
fra ises sont fidèles eur ; 
vocation? Un peuple devrait és vou age À : 


suftire 


se 


à lui-même sous le 


«ec: 


de. 

D 4 
#, 4 
OT A 


: EX Nr St on Pr a 5 15 ds ei RE Dr F dia LAIT 


et le | k 
fut ordonné 


Lecorre feçut 
. Clut après son arrivée à la 
quatre jeunes geris avaiént demandé 


an: les missions avec le 4 de s$ faire ux : 


frères converts. Ils y 
t pas. 

nous-a 

à la suite de 


seulemen 
mbarqua. 


1141 


nt titre la: dans ] 
Mgés en tout d'un coup le 
MA 1 Mn rdes RoiTRs Natal 


en vo 
ntensité incom, 


Jui avait inftigés! ‘ | 
Ce: s’imposaient males moi à mon esprit: 
l'évidencé même. Il y avait là de quoi mè décou- 
complètement, si l'espoir en la miséricorde infinie de 
eu ne s'était réveillé dans mon âme en me rappelant les 
roles de la Sainte Ecriture : “Le Seigneur a fait les nations 
ér: s; il les abat et il les relève; il les précipite jus- 
“H'aux portes de l'enfer et il les ramène.” Alors, reprenätit 
L confiance, jé priais Dieu de guérir les plaies qu'il avait faites. 
inté nos missi m'y poussait encore, car nous 
is d'autre. soutien ue la Frañce, et non seulement 
üs missionnaires du Mébkensie, mais ceux du monde 
Ier, qui comme nous ne vivaient que des aumônes de la 
bpagation de la Foi, société née en France, où, comme le 
a grain dans une bonne terre, elle produigait des fruits 
H céntuple, tandis qu'elle ne s’établissait que lentement 
bre à re de catholiques. Dieu abandonnerait-il 
> nation qui lui fournissait plus d’apôtres que toutes les 
ré nsenble, qui.était leur mère nourricière et qui péy 
Puissance de ses armes leur avait obtenu la liberté de 
dr. histère et fait cesser les persécutions dans plusieurs 
mminfidèles? Ona le temps de jongler pendant ces longs 
Jages où l'où marche seul, sans dire hi-enténdre un mot 
LReplé à l'heure du campement, et je me pouvais bànxir 
: Mmon it ces considérations tantôt pénibles, tantôt con- 


,intéré 


ès; qui me harceluient sans cesse, même quand je 
me recueillir afin de mieux réciter mes prières. 

: t donné les services de la mission aux postes dont 

, je révins au Fort Simpson, vers le eu de 

“même travail. Quelques jours après, la barge 

Good-Hope arriva, amenant le Père Pétitot, que je 

-revu depuis si longtemps. Nous nous émbras- 

e de bons vieux amis et nous reunimés nos 

nstruire nos Sauvages. Mais lé pleisir de nous 

F ne fut pas sans mélange, car le cher Père allait nous 

ter. : À la suite d'expéditions aventureuses chez les Es- 

Maux delà mer glaciale et de l’autre côté des Montagnes 

«fu Yukon, il avait ressenti de. graves infir- 

PAEAISA un repos momentané.” Nous parti- 

mble dans, le même bateau, lui pour le, Portage la 

et moi pour la Rivière au Foin. Assis côte à côte 


ERgÉ à L'hgiA 


Felis 
s. 


communiquer nos impressions et nos études sur les 
sdu pays, l’origine dés Sauvages, leurs moeurs et 

ms, -elc. Cela fournissait une ample mati à de 
causeries et à de nombreuses 


Atve 
LE 
urellenr 
CAT PR MERS 


L 


rd. 
ues après leur 


él leur, : 
ues : 
pra observées 


tent aux. observances que Moïse a consignées dans le 


rta.la nouvelle-dés” "|" 
LE erre franco-aile- | ‘“e: 
ne 


ea pour 


tot pou 


. le commerce des fourrures. Elle ent le bon espri 


ft une _yingtaine de jours, nous eûmes le temps de _ 


accord. m je de le | 


. m'eéfforce im [ 
er à haute voix! 


1 Ji 
Comment se fa - 
veille, étant «her dans 14 barge, 
averse de pluie. Un pardessuis m'e 
ussures des. 


uels-: rbent l’eau comm: 


- étaient re 


je me croyais 
pebtes variations du t 


i 
is, ni de parler 
i je montai-an Fort de: 5. Ilkime + 
semblait que cette indisposition ne durerait pas, longtemps, 
et j'essayai maintes fois de produire quel Lens tou- 
jauté sans .succès. Ayant ‘achevé ma au -Eort de 
iards, j° rentrai à la Providence. M, lut n’y-résidait 
lus. Il visitait les missions: du “lac Al 
vière la Paix. Le Père LE qui m'était pas encore 
Oblat, avait été envoyé à Good Hope y remplacer, le 
Père Pétitot. Je ne trouvai done que le Pére de Kérangué 
lé Frère Boisramé, le Frère Solassé et un de,ces jeunes gens 
qui voulaient se faire religieux. : La Soeur Lapointe, supé- 


rieure du couvent, entreprit de me guérir: elle me mit des. : 


siapismessur le cou, m'ordonfa des gargarismes;-me frotta 
pitihe la poitrine avec de l'hüile dé crotone, mais sans pro- 
duire aucune amélioration. (On. se -demahdera peut-être 
prurquel je n'avais pas réclamé les soins du Dr McKay. 
h! la raison en est bien simple, - Le cher docteur, n'ayant. 
pas à son gré l’occasion d'exercer $a profession, s'était en- 
gagé comme commis au service de. la ) ie et gou- 
vernait le Fort Raë, où personne n'aürait son À me con- 
duire. Il n'y avait qu’une chose à faire: prendre mon mât 
en patience et me résigner À la volonté de Dieu. Sur ces 
entrefaites je reçus l’ordre de dirigér Ja mission de la Pro- 
videñce, et le Père de Kérangué celui d'aller au- Fort de 
Liards à ma place, * Æ, RE « 
Au milieu de l'été, 1872 Myr”Clut vous arrive avec des 
projets magnifiques à l'exécution desquels il combtait m'as- 


 #ocier. Les Etats-Unis ayant ‘acheté l’Alaska à la Russie, , 


une compagnie américaine se forma dans le-but A faire, 
e s’as- 
surer les services d’un Canadien-français, M. François Mer- 
cier, qui avait acquis une grande expérience Comme voya- 
eur du nord et négociant. ‘ Il fut chargé d'occuper le. Fort 
ukon, que la Compagnie de la Baie d'Hudson possédait 
sous lä dômination russe”et que les. Américains l'avaient 

forcée d'évacuer. Ne sachant trop que he me à les indi- , 
pre leur réservaienit, ils -offrirent M: Mercier: de Jui 
fournir une troupe de soldats. Mais ce bon Canadien, ex- 
cellent cétholique, leur répondit : “Laissezémoi faire, Gar- 
dez vos soldats, mais permettez-moi de demander-deà mis- 
sionnaires.” cr 


ort 


Me trouvant sans voi 
comme compagnon dans 


pendant son chemin, et en 
| manda aù\Père Lecorre de 1€ su 
gran et 


* el ils pertirenf tous | 
t ‘Ce’fat: 
D tnt RE 


“en venant dy Lac la Biche en 
{ ne :‘les-aban 


nna pas non 

plus critiques. Le Père 

du Fort McPherson à la Maison de Ja Pierre (il y -avi 
plusieurs torrents à fra %Â ni 


“pouvoir trouver de bois 


attrapa une maladie qui 
gr Clut. le 


\ 


vont-ils devenir alors? Ms ne tdanaissent pas le 


LI 


âbaska, et de la . 


vie, la pren que leur Supérieu 


2 du tort 


- en venant en 1862, mais cette 


a son. rapport à Mgr! 
al, : \3 k 


agnon ère Lécorre nait aussi-m 
onie causait de l'inquiétude. 

de travaux, tant de fatigi 
as lerésultat désiré. Mr Faraud 


se décla- 
le suivré dâns cette’ Vole, glorieuse's 


ncée, et d'envoyer | 


ique”lüi avaient fait endu: | 


s. des moyens en hômmes ét én res-|.. 


ngrégation, de-son côté, né 


des oeuvres É rar Jui avait |: 


r à se char 


forts, mais que. Dieu’ le 
pen d'avoir ainsi le p 
ans Ces vastes con 


que 
e premier à porter la: foi dans.J'Alas 


au prix de souffrances inouies, 


a, je me 


: aujourd'hui ma- à 
mier porté la foi catholi:| 


ois pas!’ 


ébranlèrent sa forte constitutiôn! ee “disant de il fut | : 


t noter que le Père Séguin avait 


à visité le Fort 
Yukon en 1862 par ordre de-Mgr Taché, Ma 3 


il ne-dépassa 


À : 


J ÿ LAA PR A TOUR | rs ; 
ne prit pas un long repos; à Ia Providence, car <l 
“pour Lac Athabaska, où des affaires importantes 

ent et: allaient meftre son e à de nouvelles 


que Mgr Ülut se rendit jusqu'à la mer |: @sti 


épreuves... Les ministres protéstants, dépités mais non dé- 


‘ Souragrs par les insuceès, se pro nt d'o 
-au Fort Chipeweyün, à PE grrr 
pour les corn Métis et sauy: de l'endroit. 
mis aü couran de ce projet, s' a justement du danger 
re Jmenaçait notre jeunesse catholique.. En Yabsence de 
gr Faraud,-retenu en Frarice, il n’hésita: pas à prendre le 
seu} moyen capable de résister efficacement au projet des 
ministres. ‘Ne pouvant attendre l'autorisation de la Supé- 
piques nérale des Soeurs Grises, il écrivit à Soeur Lapointe 
ex 


barges ‘se rendant au Portage la Loche. ; 

Dans la lettre qu'il m'adressa pour me mettre au.cou- 
rant de la situation, il me disait de partir awc les Soeurs, 
de- les accompagner jusqu’au Lac Athabaska et de 

-suivre-mon voyäge jüsqü'en France, afin d'essayer Wy 


in PR NGRRE de 
Mgr Clut, |: 


ant la nécessité dans laquelle il se trouvait, et luf Pa, 
ordonnait de imonter avec ‘üne ou deux Soeurs par les. 


.trouver la voix que LE or dendak dans Te Mackenzie.” On | 


ne;me croirait pas si jé prétendais que ces ordres me lais- 
sérent dans une sainte in nce; aussi je confesse que. 
de ercepiei avecplaisir. J'encourageai ur Labointe. 
e comprit si bien, ainsi que ses courageuses compagnes, 
l'extrême besoïn de se rendre à l’appel de Clut, qu'elles 
n’hésitèrent pas à se préparér au départ qui s'éffectua vers 
la fin de juin 1874 Sans doute, elles-ge rendaient parfai- 
‘tement compte ,qu’en agissant ainsi élles se mettaient en 
contravention avec les les de leur communauté qui -exi- 
gent pour un nouvel établissement l'apprébation de la pr 
tieure Générale, après mûre délibération du Conseil. is 
“d'un autre côté, l’ordres pressant d’ün évêque,.lè salut des 
âmes pour lesquelles un chrétien doit, être prêt à douner sa 
rê A approuverait #i 
elle connaissait les circonstances impérieuses où ellé se 
trouvaient, enfin la certitude de ne chercher que la gloire 
de Dieur et de lui plaire, ‘étaient dés motifs suffisants pour 
calmer leur conscience. : *” + 
Je m'embarquai avec elles, les laissai, à la mission de 
la Nativité et continuai mon be y ar le Portage la Loche, 
où je rencontrai le Père Le AU achevait de donner la’ 
i ux Montagnais de l'endroit, Ce cher Pèré parlait 
bien la langue de ces Sauvages: il continua de 
l'étudier ayec ardeur et-réussit à Ja connaître mieux que 
personne. Je descendis avéc lui à l'Ile à la Crosse, où 
J'eus le plaie de saluer le Père Le 
condisciples aù: Petit-Séminaire de. Précigné. Malheureu- 
sefnent, ce cher Père dé 


s aussi-visite aux bonnes Soe 
vait la soeur de Louis Riel. Po je pas- 
sai à travers tous les rapides et ve j'avais v 
e remonter le 
courant, je le Suivais: entrai frhgineute. 
Au lse Cu ù Ë 
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ports @ 
devenir p . } 


“de ce sleam- 

boat re é et de 
arrivai enfin à la Ri Rouge 

où Mgr Taché m'accueillit avec toute la. ten d'un 
re. Je fus ébahi devoir la ville-de\Winnipeg s'élever en 
ace de Saint-Boniface, mais jé ne pr i 
dre_son développement actuel. 
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Britan . un-homme expé-| d'au moins 30 pour cent, celles mauvaises herbés. . gne le plus,: daissez-moi vous dire que les fer: |coufs d'une querelle, 11 3 
fimienté pour organiser les s0-| qui signifié que -la valeur + Ne vaudrait-il pas mieux ne OS A miers en culture mixte retirent, pour le lait|ivre. à 
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vision fournit toutes les feuil-|le grand restaurateur de la|hnos récoltes eur ‘avatent enlevé? ...*X | 
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ASSURANCE GRELE 


À Guitivateurs, votre récolte estelle 2 surée contre la grêle? Sinori, 
| #iburezvous avant qu'il soit trop tard. 

aie a ge dans une' forte compagnie, qui vous dénne la 
PROTECTI 
| PRIX: 00 sous de j'acre pour $10 d'indemnité, si vous êtes grêté. 
| Une ciroulaire vous sèra .ad:essée 1% demande. 


L..Arsenault Agencies Ltd. 


| 407, Edifice McArthur Winnipeg, Man. 
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d. - À. CHARETT E. 


ST-BONIFACE, MAN, 
PLOMBERIE POUR LA VILLÉ ET LA” CAMPRQNE 
FAR A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
-COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
conmicnes £T VENTILÉTION Er TOUS TRAv 
ATARI ASSUREZ TP 


LE ler JUILLET 1920 


A Deed Lodge (place Lord Btarthcona) à LE: 2e verges de l'hôtel 
Deer Lodge, avenue.du PE ft 


\ Ouverture: 10 heures du matin 
Amusements el rafraïichisseñentd de toute sorte 
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élle n’apaise 1 bai 
rés, le sujet reux et 
in de dangers dont Nous 
ons vous entretenir et 
fait adresser avec solli- 
recommandations à 


2% 2 


0 .peuples. 1P 


our Nous, depuis que Nous 
ns été élevé, par une secrè- 
wolonté de Dieu, à la digni- 
pde cette Chaire, jamais, du: 
ant la guerre. Nous n'avons 
sé de re tous se efforts 
v peur que les peuples re 
sent ie us vil possible, el 
Nations fra les. Prières 
htes, exhortations  réité- 


pres de nos 


Fr ouvrir aux homes, si 
le pérmettait, la voie à 
ne. paix 1. d honnête et du- 
_ ble; etlorts paternels pour 
-2ppo um soulagement aux 
fandés douleurs et tristesses 
mu nait l’horrible guerre, 
“Nous n'avons rien épargné. La 
té de Jésus-Christ qui 
poussait dès le début si 
e de Notre pont#tat, 
t à procurer le retour de læ 
soit à mitiger les hor- 


Charité, aujourd’hui qu'une 
nix relative est enfin reve- 
e, nous pousse à exhorter 
s'enfants de l'Eglise-et tous 
homines à rejeter, désor- 
de leurs coeurs les hai- 
et à y accueillir la con- 

e et un mutuel amour. 
1e n’est certes pas besoin de 
f#ucoup de rajsons pour 
. môntrer que la société humai- 
he subirait de grands domma- 
, Si la paix signée, de sour- 
inimitiés et rivalités per- 
éraient entre les nations. 
us laissons de côté les per- 
“de tous ces biens qui ali- 
ntent- et accroissent la vie 
_comme le commerce, 
dustrie, les arts, les lettres, 
tobtes choses qui ne vivent 
grâcé aux relations tran- 
lles de tous les peuples. Ce 
i est lé plus gave, c'est que 
vie chrétienne, qui consiste 
ntiellement dans là chari- 
serait gravement atteinte 


me, puisque la prédication 
me du ristianisme s’ap- 
e l““Evangile de paix”. 
: Vous le savez, en effet, et 
* Noùûs vous l'avons fréquem- 
nt rappelé, rien n'a été en- 
si souvent et avec tant 
de Soin par le Seigneur Jésus 
ses disciples que ce précep+ 
de la charité mutuelle, et 
, parce qu'il contient tous 
autres; le Christ l’appelait 
tommangement nouveau, le 
n, il voulait qu'il fût com- 
le signe des chrétiens, au- 
on les distinguerait faci- 
t; enfin, sur le point de 
ourir, il le leur laissa com- 
à testament en leur demän- 
nt de s'aimer les uns les au- 
es et de s'efforcer ainsi d'i- 
Miter l'ineffable unité des per- 
ünnes divines dans la Trini- 
té: “Qu'ils soient tous un... 


+ unité soit parfaite.” 
suivant les tra- 


in Maître et se con- 


nties fidèles à remplir ce 

:. “Avant tout, conser- 

| é mutuelle.” Mais 

te y he la charité, qui 

da perfection.” 

érs ‘Frères, .aimons- 
lesune les au 

de Dieu” Ils sui- 

ces commande- 


t à des na- 


différentes et rivales, ils 
’ | cependant  volon- 


de Ia guerre, cette mé- 


sa forme et son essence! 


time roùs sommes un. Que 


du Ré- 


portune 
démpiéeur i a, 
xemple. Lorsq 
ché à la croix, il excüsait üin- 
si devant son Père ceux qui 
lé" torturaient d'une façon si 
La et si indigne:- “Mon 
,; pardonnez-leur, car ils 
he savent ce qu’ils font.” Noy: 
donc, devant plus qu e _ tous 
la ‘ miser eet la 
té de ‘Jésus-Christ, dont 
ous tenons la pläce sans au- 
cun mérite nnel, à son 
exemple, Nous pardonnons.« 
tout coeur à tous Nos enne- 
mis, à tous ceux qui sciem- 
mént ou par i nce ont dé- 
chiré ou déchirent des traits 
dé leurs injures Notre person- 
ne ou Notre oeuvre: tous, 
Nous les embrassons dans No- 
tre affection et Notre bienveil- 
lance et Nous ne a ce AU- 
cüne ôccasion dé les combler 
de tous les bienfaits en Notre 
pouver C'est ce que les chré- 
iens dignes de ce ngm doivént 
faire à l'égard de ceux qui, 
durant la guerre, leur ont fait 
du tort. 

Et la charité c'un chrétien 
ne doit pas se contenter de ne 
pas haïr $es ennemis et de les 
ñimer comme des frères, elle 
exige aussi que nous les trai- 
tionis avec bonté, marchant sur 


w 


de la g 


Or 


teur, qui “a passé en faisant 
le bien et en guérissaht. tous 
ceux que le démon opprimait”, 
et a consommé le cours de sa 
vie mortelle, qui se mesure 
par les plus grands bienfaits 
pour les hoinmes, en répan- 
dant pour eux son ue ’est 
pourquoi saint Jean déclare: 
“Nous avons cohnu l'amour 


de Dieu en ce qu'il a donné sa] * 


vie pour nous; nous aussi nous 
devons donner notre vie pour 
nos”"frères. Si quelqu’un possè- 
de les biens du monde, et que, 
voyant son frère dans le be- 
soin, il lwi ferme son coeur, 
comment l'amour de Dieu de- 
meure-t-il en lui? Mes petits 
enfants, n'ainons pas en pa- 
roles et de bouche, mais en ac- 
tions et en-vérité.” Or, jamais, 
il n’a paru plus nécessaire de 
“dilater sa charité” qu'en cés 
jours où les pus grandes an- 
goisses nous étreignent et nous 
accablent; jamais peut-être 

ur le genre humain, née de 
‘amour des autres, pleiné de 
dévouement et de zèle, ne fut 
nécessaire comme aujourd'hui. 
En étfet, si Nous portons les 

eux partout où la fureur de 
a guerre s’est . déchaînée, 
d'immenses territoires se pré- 
sentent, solitaires et dévastés, 
incultes et abandonnés; on voit 
des foules réduites à manquer 
de vivres, d’hgbillement et mê- 
me d’abri, des veuves et des 
orphelins sans nombre privés 
de tout, une incroyable multi- 
tude de gens exténués, surtout 
de petits enfants .et d’adoles- 
cents gui rtent sur leur 
corps affaibli, les marques de 
cette guerre atroce. 

Quant on contemple toutes 
ces misères dont le genre .hu- 
main est Jan on songe na- 
turellement à ce voyageur de 
l'Evangile qui, descendant de 
Jérusalem à Jéricho, tomba au 
milieu de brigands qui le dé- 
pouillèrent, le chiargèrent de 
coups et le laissèrent demi- 
mort. Ï y a use grande res- 
semblance entre les deux; et 
comme ce :nalbeureux trouva 
un Samaritain nai dress qui 
s’approcha de lu’, banda ses 
plaies, les oignit d'huile et de 
vin, le conduisit à une hôtel- 
lerie, et prit soin de lui, de 
même il faut que Jésus-Christ, 
dont le Samaritain était la fi- 
pe. porte sa main sur les 
lessures dé la société pour les 
guérir. 


Se pe 


charitéilé non seulement l’aide op: 


vil ‘était atta- qe 


les traces de notre Rédemp-| 


Das et le deft 
a. pes 
c'est qui offre nn ve 
ur les diverses 
dies dont les âmes souf- 


gens avec . énergie, les 
vieillards avec douceur, en-te- 
hant compte non seulement de 
l'âge, mais aussi de la matu- 
d'esprit de chacun” (2). 

ne saurait cro à quel 
In ces Dropédes Ta bien- 
nce chrétienne, en adou- 
cissant les coeurs, facilitent le 
à la tranquillité publi- 


LPIU 
e. | ; 
C'est pourquôi, vénérables 
Frères, us” vous en priôns et 
Nous ,vous en conjurons jar 
la miséricorde de la charité du 
Christ, efforcez-vous, avéc tout 
votre zèle et toute votre dili- 


peuples à la réconciliation gé-|d’Allemagne (4), et dans celle 
pour | adressée an cardinal archevé- 


nérale, non seulement 
une raison de charité, mais 
par nécessité: les nations sont 
naturellement rapprochées par 
le besoin qu'elles ont les unes 
des autres et par le lien d’une 
bienveillance mutuelle, et au- 
jourd'hui surtout, la civilisa- 
tion plus raffinée et la facilité 
merveilleusement accrue des 
relations resserrent ces liens. 

Cet oubli des offenses et cet- 
té réconciliation  fraternelle 
des peuples, que la loi très 
sainte de Jésu-Christ comman- 
de et que les exigences même 
de la vie civile et du commer- 
ce humain appellent, ce Siège 
apostolique n'a pas cessé, pen- 
dant la guerre, comine Nous 
VPavons rappelé plus haut, de 


les demander uvec instance; 1 ! Rome. 


rons par-dessus tout, exhortez 
Ftes prêtres, qui sont L 


i-Jrécommander. avec. la 


gré son indignité, tient sa pla- 


les in 
tent une “opportune et ap- 
pure à tous éeux qui ont 
souffert de la guer- 
re: M ce que Nous dési- 


es minis- 
tres de la paix chrétienne, à 
plus 
grande conslancé cet amour 
envers Je‘"prochain et même 
envers les ennémis qui est l’es- 
sentiel de la vie chrétienne et 
“se faisant tout à tous” (3), 
donnant l'exemple aux autres, 
à déclarer li guerre à la hai- 
ne et à l’inimitié et à la me- 
ner avec ardeur, en tout lieu, 


faisant ainsi une chose très 


agréable au Coëur très aimant 
de Jésus, et à celui qui, mal- 


ce-sur la terre. À ce propos, il 
faut avertir et méme prier 
instamment les écrivains ca- 


mées, lé 


Co 


‘à 


seulement à 
in ap mal ‘fer- 
dindre contact .en- 
beémi irritant  vivément ;-un 
coeur dont la blessure est 
fraîche. 
Ce que Nos disons iei aux 
particuliers du devoir. de Lo 
charité; Nous. voulons aussi le 
faire entendre ‘aux peuples dé-, 
livrés du fardeau d'une longue 
guerre: écarlant attant que: 


vrir des 


possible les causes de discor- 


des, et sauvegardant toùs les 
droits dé la justice, qu'ils re- 
nouent entre eux dés relations 
amicales. L'E ile n'a pas, 
en effet; une loi de. charité 
pour les individus et une au- 
tre pour les Etats et les peu- 
ples, qui sont, en fin de comp- 
te, formés et constitués de ces 


mêmes individus. La guerre 


tholiques qui composent des li-| finie, tout semble porter les 


que de Paris (5). 
. Cette concorde äes nations 
civilisées est sauvegardée et 
favorisée par la coulume mo- 
derne des visites et des réu- 
nions où les gouvernants et 
les princes aiment à-traiter les 
affaires les plus importantes; 
aussi, tout pesé, le nouvel état 
de choses et la force des cir- 
constances actuelles, pour ai- 
der à cette concorde. Nous ne 
serion pas éloigné de relâcher 
un peu la sévérité des condi- 
tions que nos prédécesseurs 
avaienf justement établies, en 
raison du renversement de Ja 
puissance civile du Siège apos- 
lolique, à Ja visite officielle 
des chefs d'Etat catholiques à 
Mais Nous 


n’a jamais pegmis que les ri-|formellement que l'indulgence 
valités et les haines les fissent | de Notre conduite, qui semble 


perdre de vue. 
raison, maintenant que Îles 
traités de paix sont signés, les 
encourage-t-il et es 
mande-t-il; par exemple, 
la Lettre envoyée, 
de temps, à tout l'épiscopat 


A ‘plus forte | conseillée et mème deMandéé 


ar les circonstances particu- 


ièrement graves oùse touvç 
recom- | aujourd’hui la société, ne de- 
dans | 


| | comme 
il y a peu 


vrâ jamais être  interprétéé 
une abdication tacite 


de ses droits sacrés par le Siè- 


déclarons |tifs à la tranqui 


Îde la charité rétabli, 


ge apostolique, comme s'il ac- 
En enfin aux conditions 
Den es qui lui sont faites ac- 
tueHtement. Mais bien plutôt, 
Nous profitons de l’occasion, 
et “les réclamations que Nos 
prédécesseurs firent à  plu- 
sieurs reprises, non pas con- 
duits par des motifs humains, 
mais pour remplir les saints 
devoirs de leur charge, c’est-à- 
dire pour défendre n* droits 
ci la dignité du Siège aposto- 
lique, ces réclamations, pour 
les mêmes causes, Nous les re- 
nouvelons ici”, demandant de 
nouveau et plus instamment 
que la paix une fois établic 
entre les nations, “le Chef. de 
l'Eglise cesse d'être dans une 
situation fausse qui nuit gra- 
vement et pour plusieurs mo- 

fuite des peu- 
ples” (6). 

Une fois ces choses  obte- 
nues, l’ordre de la justice et 
et les 
péuples réconciliés, il est bien 
à souhaiter, vénérables Frères, 
que tous les Etats, écartant de 
part et d'autre tout soupçon, 
se réunissent en une assôcia- 


ne 
Es” 


LA 4 “ 


ce, … l'intégrité 
‘juètes 


“ans de 


ntendu, 


A 


possède, 
sation même et 


par son. 


ps 


He 


est 

forces. 
= déprimaptes. ge “ ut 
rs Ê 
disparaissent, l'énerfe vitale re- 
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at.de nouveau l'on jouit d'une 


Ë 


par ses tut uné. mer- | «“ourd'hui los Pilules du docteur Ha. : F 
veilleuse . force pour unir les vs 
hommes non seulement en vue |taçons. Les femmes et les, filles ne 


de leur salut éternel, mais aus- peu 


si pour l'a tion du bien- 
ft par les biens tem 
uit par les _biéns 
£ uisition. sûre dés 
biens étérnels. | 
L'histoire le dit, les anciens 
peuples de l'Europe, barbares 
ét cruels, dès que l'esprit de 
l'Eglise pénétra parmi eux, 
sentirent peu à peu $’atténuer 
leurs nombreuses et irréducti- 
bles oppositions et s’étreindre 
leurs querelles; ils se .fondi- 
rent eñtin en une société ho- 
mogène, et ainsi naquit l’Euro- 
pe chrétienne qui, sous la con- 
duite get les auspices de l'Egli- 
se, lou en maintenant la di- 
vétsité/ des rations, tendait à 
une certaine unité favorable à 
sa prospérité et à sa, gloire. 
Saint Augustin dit très bien à 
ce propos: “Cette eité céleste, 
dans sa-vie de ce monde, ap- 
pelle à soi de toutes les na- 
tions, des citoyens, et de toutes 
les langues elle forme une so- 


- |ciété variée : elle n’est pas em- 


barraësée par les diversités de 
leurs moeurs, de leuts lois et 
de leurs institutions, qui ser- 
vent à leur conquérir ou à leur 
garder la paix de ce monde; 
elle n'en déchire ni n'en dé- 
truit rien, mais plutôt elle gar- 
de tout, s'adapte à tont: et 
tout cela, quoique différent se- 
on les nations, concourt fort 
bien cependant à uüné mème 
fin, celle du bonheur terrestre, 
pourvu qu'il ne fasse pas obs- 
fable à la religion qui enseigne 
le culte du Dieu. vrai et sou- 
verain.” (1). Et le saint Doc- 
teur s'adresse ainsi à l'Eglise : 
“Citoyens "et citoyens, nations 
et nations, tous des hommes, 
en leur rappelant leur commu- 
nauté d'origine, ta en fais non 
pas. seulement . une société, 
mais comme une fraternité.” 
(8 

ni pour revenir. au point 
d'où Nous sommes parti, em- 
brassant Nos fils, tous Nos fils, 
au nom de Notre-Séigneur Jé- 
sus-Christ, Nous les: prions «et 


Hes-_supplhons -de.nouveau de 


s'appliquer à effacer par un 
oubli volontaire les luttes et 
les offenses mutuelles, et à 
s'unir entre eux par les liens 
sacrés de la charité chrétienne 
qui n'exclut personne el ne 
regarde personne. comme étran- 
ger. Nous supplions ensuite 
toutes les nations d'établir en- 
tre elles une vraie paix, inspi- 
rée par la bienveillance juste 
et par là même stable. Entin, 
Nôus appelons tous les hôm- 


,jmes ét tous les peuples à se 


oindre d'esprit et de coeur à 
"Eglise catholique et par elle 
au Christ Rédempteur mt A 
re humain, pour que ous 
puissions leur adresser en tou- 
te vérité les paroles de saint 
Paul aux Ephésiens: “Mainte- 
nant .que vous êtes dans le 
Christ Jésus, vous qui étiez 
autrefois éloignés, vous avez 
été rapprochés par le sang de 
ce même Christ, c’est lui qu 
ést notre paix, lui qui des 
deux choses en a fait une seu- 
le, détruisant le mur de sépa- 
ration..., tuant en lui-même 
leurs inimitiés. En venant il a 
annoncé la paix, et à vous qui 
étiez loin, et à ceux qui étaient 
près.” (9) : 

Elles ne sont pas moins 0p- 
portunes, ces paroles quil 
adresse aux Colossiens: “Ne 
mentez point les uns aux au 
tres; dépouillez le vieiFhomme 
avec sés oetivres et revêtez 
l'homme nouveau qui se re- 
ñouvelle! dans la. connaissance: 
selon J'image de celui qui l’a 
créé: dans ce renouvellement, 
il n'y a plus ni gentil ni juif, 
ni circoncis, ni incirconcis, ni 
barbare ni Scythe, ni esclave 
mi homme libre, mais le Christ 
est. tout en tous.” (10) 

Confiant dans le patronage 
de Marie, la Vierge Immacu- 


monde: elle les !in de votre 


e vos reins, pour le 


général, preneéf les Piiulés du doc 
teur Hamilton, 25 sous la boîte. 


sous le titre de Reine de la 
Paix, et dans l’intercession des 
trois Bienheureux à qüi.Nous 
venons de décerner les’ hon- 
neurs des saints, Nous sup- 
pue humblement le Saint- 
isprit, le Paraclet, de “don- 
ner à son Eglise dans.$a bonté 
les dons de l'unité et de: la 
puix” et de renouveler la face 
du monde par une  effusion 
nouvelle de ‘sa charité, pour 
le salut de tous. _- ; 

Comme gage des faveurs di- 
vines et en témoignage de No- 
tre bienveillance, Nous vous 
accordons de grand coeur la 
Bénédiction apostolique, à 
vous, vénérables Frères, à vo- 
tre _ et à votre peuple. 

Donné à Rome, près Saint- 
Pierre, le 23 mai, en la fête de 
la Pentencôte de l’année 1920, 
la sixième de Notre Pontifi- 
cat. 

BENOIT XV, PAPE. 

(Traduction-.de- la Groix’ 
sur le texte latin de l'“Obser- 
vatore Romano.) | 

(1) De civ. Dei, 1. XIX, c. XI. 

(2) S. Augustin, De moribus 
Écclesiaäe catholicae. 

(3) Z. Cor, IX, 22. 

(4) Litt. apost. “Diuturni, 
15 juil 1919. 


* (5) Epist* “Amor ille”;7 rt. 
919. 


% #, 


1 


.. (6) Lettre encycl. Ad beatis- 
simi, 1 nov, 1914. ; 


” (7) De civitate Dei, 1 XIX, c. 
XVIL. ‘ , 


(8) De moribus Ecclesiae ca- 
tholicae, 1, c. XXX. 

(9) Epkh., I, 15 et suiv. 

(10) Col., II, 9-11. 
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La terreur bolcheviste 


Les bolcheviks ont exécuté 
par milliers des gens suspects 
d’avoir comploté contre la ré- 
volution. Lorsqu'on voulait 
faire acte d'huinauité relative, 
on les tuait d’un coup de re- 
‘volver tiré par derrière à l’im- 
provisk. M, Londres, raconte 
comment, après une enquèfe 
discrète, une petite danseuse 
coupable d'avoir  comploté 
contre Lénine fut invitée à 
donner une représentation de 
danse japonaise dans une mai- 
son particulière, Un coiffeur 
était là, qui devait mettré Ja 
chevelure de la danseuse en 
harmonie avec son rôle, Elle 
s’assit. Mais'ce n’était pas un 
peigne qu'avait le coïîffeur, c'é- 
tait un revolver. Il lui brôûla 
la cervelle par derrière, Elle 
ne :connut pas l'appréhension 
de, la mort. , 

Quand il s'agissait de frap- 
per l'imagination du peuple, 
es bolcheviks avaient recours 
à une mise en scène dramati- 
que. I y avait, dans”uñ dis- 
trict, un pope contre-révolu- 
tionnaire qui usait de son au- 
torité morale ur. propager 
parmi ses fidèles la risltesce 
au bolchevisme, Le Soviet dé- 
cida de faire un exemple. II 
condamna Je pope, et.voiei 
comment la sentence ‘fütexé- 
cutée : 

Un dimanche matin, 
dant l'office, alors que l’église 
était bondée ,et que le pope, 
en vêtement de cérémonie, of- 
ficiait, le justicier du Soviet, 
qui. était là parmi la foule, 
mont{ subitement à l'autel, 
sortit son revolver et abattit 
le prêtre. Il tira ensuite la sen- 
tence de sa he et, à haute 
voix, au p du cadavre do- 
ré, fi connaître aux fidèles le 
motif" de l'exécution. Loin à la 
ronde, ‘cela brisa, la contre- 


lée, que Nous avo#s -récem-|propagandé, RU 
ment fait invoquer par tous}-Le Péjerin. 41 
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videmment 
nitre Ulis toiles CURE one mnt 0 hero 
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Après la lecture de la 
du président, le. petit, Saint- 
Jean-Baptiste vint offrir, au 
nom des pr du. Se PRE rations nationales." 5 
usé gerbe de fleurs à Mgr l'Ar-|°Nons silos mainiténant nous: "2 
en: reéconna fémettre à fa vie mer caf 


mu + D) 


ab ge : Lac 

* Au théologien i, voulant 
S'assurer. de l'esprit. qui l’a- 
bimait, disait à Jeunne: 
à. is si Dieu a résolu de 


ne: n'ont : : Ni dt 48 + les: représen- 

ns; dont ils sont fiers d'é- 7 ne pes She ut nulle part ailes de Ents officiels d'un pe na- 

les disciples! Sur. vos bri-te comme peuple distinet: tiotral leur fidélité à la Sainte 

“a IE veulent marcher loi. s'en Le joue our Le fapre Église. -continualriée-de_l'ôeu-|tsduver: la France, qu'avo 
‘dans le sentier du de- lant le passé glorieux qui ir. à Ka PQ DR de oc 


attre”, 

Christ sur la terre, et dernier |elle répondit: "11" 
boulevard de l'ordre ici-bas. | “Les hommes d'armes ba- 

Enfant de Saint-Bonitace, 1! "t@illeront, et Dieu donnera a | ns les | 

m'est doux de recevoir Yex-|"victoire.” tobaines. C'était aussi tou-|notre vie de tous les jours.- Ne Le 

vous présentons dujourd'hui,| pression d'affectüeux dttache-|' Nous sommes sous le coup \chant que gracieux, et Monsci-|manquons pas de mettre du de: 
Monseigneur, a un charme|ment de ceux qui Sont mes de la persécution; c’est la pet-!gneur fut visiblement ému en |français partout où c’est pos: jo 
particulier, parce qu'elle s'a-|frèrès à plus d’un titre. Sorti 


ur EL à ET 


us convaiñeus-que Îes- ht 
les citoyens. de Saint-Bonij- 
face. . l 

Si_ cette adresse que nous 


eur foi dans les écoles mani-|du” 21.quin dans le détail dé 


sévution légate, la moins cou- remerciant les enfants de cet-|sible: et c’est souvent possible, 
dresse à un enfant dé notre de vos rangs hier, songeant à | Fâgeùse de toutes, la plus daz-}te marque d'attention délicate.|sj nous le voulons sérieusé- A 
paroisse, nous sornmes éer-[ce que.je suis, je sens. le be- 


gereuse peut-être. Dans l'après-midi, les jeunes |inent. Nous n'avons droit de 
iains que vous n'aurez aucune [soin de redire en forme de ‘ Parfois le manque évident pos s'en donner à coeur compter. sur l'aide des autres “4 
objection à ce que nous di-|prières l'exhoriation que fai- de bonnefoi, le reniement-des- Joie, care ‘comité d'organisa- 
sions ici que cet acte est, sur-|sait saint Paul à son disciple contrats les plus clairs font tion avait préparé un pro- 
tout et d’abord, l'hommage | Fimothé: monter l’indignation au coeur. gramme très complet de jeux 
et dé concours athlétiques. 
Dans la soirée, belle séance 


qu'après avoir fait tout notre : 
devoir sur:ce points | 


La terreur de l'asthme. — 
C'est le voleur qui vient dans 
la nûit voler sa victfme de son RES | 
sammeil. 11 semble qu'il n’y à, 4 
pas. de secours possible” Lant : 
qu'on n'a pas fait un essai de : 
ec, remède du docteur - 4::D:; 
Kéllogg. Le: soulagement vient 4 
alors immédiatement. Il vaut”: " 
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tite à toujours employer le res ., 17 
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respectueux de l'élément laïi-| “Que personne n€ te mépri- Comme vous, je comprends 
de à son dévodé clergé dont [se à causé de ta jeunesse; cette impréssion; elle né, peut à si x 
vous êtes le chef aimé: c'est la |‘mais, sois l'exemple des tidé- | manquer de se produire chez |réctéative. “Le Malade Imagi- 
{protestation non-équivoque de |"les en parole, en conduite, en tous les hommes ‘dè coéur.lnaire”, de Molière, rendu par 
la franche et entiète fidélité du |''cherité, en foi, extchasteté.…, Mais restons calmes, Mais |des arnateurs qui ne sont sûrc- 
peuple canadien-fran ais à l'é- “Ne reprends pas, avec ru- dans nôtre calme - décidés : à mént pas des novices dans 
glise catholique, apostolique et |‘’desse un vieillard, mais aver- nous rendre: jamais, l'art dramatique. Ce fut du 
romaine. . “tis-le cotame un père, les jeu- |’. Notre part de ‘bataille séra Moliere bien rendu; c’est dire 
Nous entrons, Monseigneur, [nes gens comme des frères, ‘de’ prendre en pratique ce [que l'auditoire ne s’ennuya 
dans une ère nouvelle: les so-|"les femmes âgées comme des | qu on nous refuse au nom d'u- | point. La musique et le chant 
ciétés vont se reformer; les|"mères, celles qui sont jeunes [Re prétendue loi, faisons-le |des' entr'actes furent bien exé- 
{différentes organisations  qui|"comme des soeurs.” hardiment, et ‘espérons -enlcutés. Les. chants canadiens 
font mouvoir le monde dans! Enfant de cette gañoisse, il Dieu. . j . . ‘{sont toujours beaux, et rien 
toutes les branches de l'activi- [m'est facile d'entrer dans ces{. L'ambiance anglaise au Ca-|de'mieux pour nourrir le pa- 
té humaine se mettent à l'oeus [sentiments puisquednon coeur [nada n'est guère plus NN LÉ CHU 1 
ivre pour perfectionner et re: {m'y incline autant “ma foi, |te pos la foi ea Tue. qu el-| -Nous semmes heureux d'of- 
hs le rouage qui détermine | Votre foi vous fait? Dico — : S 
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co leur action. passer de- rite à Fe 
pr La, Sociéié Saint-Jean-Bap- | nents naturels, sin 


tiste de Saint-Boniface veut fils, à eelle dti, su 
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les années sur les bords de lalbienvenu à vous redire la pa- 
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Nov ommes en état de faire 
toutes sortes dà rondure, à Lor)y 
acét;lope sur tracteurs où au: y 
biles, & 1x ville où en cimpagne. 
Les propriétaires de Ya batterie 
#reit O Lite nous ont autorisé à te 
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